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RÃ©sum 

Cet article propose une revue de la littÃ©ratur concernant l'approche 
cognitive des dyslexies dÃ©veloppemeniales L'existence de plusieurs 
sous-types de dyslexies est Ã prÃ©sen attestÃ© par nombre de travaux qui 
distinguent notamment les dyslexies phonologiques, caractÃ©risÃ© par un 
trouble sÃ©vÃ¨ de la lecture des non-mots, des dyslexies de surface, oÃ 
la lecture des mots irrÃ©gulier est sÃ©lectivemen perturtke. Ces formes 
de dyslexies dÃ©veloppementale s'accompagnent de troubles Ã©quivalent 
de la production Ã©crite L'hypothÃ¨s selon laquelle ces dyslexies rÃ©sul 
teraient de dysfonctionnements cognitifs diffÃ©rent est discutÃ© ici. Un 
trouble phonologique pourrait Ãªtr Ã l'origine des dyslexies phonolo- 
giques alors qu'un dÃ©sordr visuo-attentionne1 serait le plus souvent 
associÃ aux dyslexies de surface. 
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Les troubles de l'apprentissage de la lecture ont fait l'objet d'un 
grand nombre de recherches se situant dans des domaines extrÃªmemen 
divers (pÃ©dagogie orthophonie, psychanalyse, psychologie cognitive, 
mÃ©decine) Ces travaux ont en gÃ©nÃ©r conduit Ã des interprÃ©tation trÃ¨ 
diffÃ©rente et souvent difficilement conciliables. Dans un mÃªm champ 
d'investigation, les rÃ©sultat sont Ã©galemen frÃ©quemmen divergents 
comme si aucun consensus ne pouvait se dÃ©gage (Van Hout et 
Estienne, 1994). Des progrÃ¨ importants ont pourtant marquÃ ce 
domaine de recherche, progrÃ¨ largement dus Ã l'apport de la psycholo- 
gie et neuropsychologie cognitives. Cette derniÃ¨r approche, nÃ© dans 
les annÃ©e 70 (Morton, 1969 ; Marshall et Newcombe, 1973). a donnÃ 
lieu Ã tout un ensemble de recherches sur la lecture compÃ©tent et les 
pathologies acquises avant d'Ãªtr appliquÃ© aux troubles du dÃ©veloppe 
ment. 

Cet article qui se situe exclusivement dans le cadre de l'approche 
cognitive a pour but de faire le point sur les connaissances actuelles 
relatives aux troubles d'apprentissage de la lecture. La question de la 
dÃ©finitio mÃ©m du terme de "dyslexie dÃ©veloppementale sera tout 
d'abord posÃ©e Nous essaierons ensuite de montrer que des rÃ©sultat de 
plus en plus nombreux plaident en faveur de l'existence de sous-types 
distincts de dyslexie, conduisant Ã abandonner toute conception unitaire 
du trouble. Parmi les diffÃ©rent dÃ©ficit cognitifs qui ont Ã©t dÃ©crit 
dans la littÃ©ratur en association avec les troubles d'apprentissage de la 
lecture, nous aborderons plus particuliÃ¨remen les troubles du traite- 
ment phonologique et les difficultÃ© de traitement visuel. Nous tente- 
rons ensuite de prÃ©cise si ces dÃ©ficit sont plus particuliÃ¨remen corrÃ© 
lÃ© Ã certaines formes de dyslexies et si une relation causale peut Ãªtr 
Ã©tabli entre ces troubles cognitifs et les troubles d'apprentissage de la 
lecture. 

QUESTION DE DEFINITION 

La question mÃªm de la dÃ©finitio du terme de dyslexie dÃ©veloppe 
mentale a suscitÃ et suscite encore de nombreux dÃ©bats Il existe en fait 
plusieurs dÃ©finition possibles chacune s'appliquant Ã des domaines 
d'investigation diffÃ©rents Une dÃ©finitio relativement large essentiel- 
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lement fondÃ© sur la production d'erreurs spÃ©cifique en lecture sera 
retenue en contexte thÃ©rapeutiqu afin d'assurer une prise en charge la 
plus prÃ©coc possible. Une telle dÃ©finitio ne saurait cependant conve- 
nir dans le cadre d'une approche centrÃ© sur la recherche des dysfonc- 
tionnements cognitifs responsables des difficultÃ© spÃ©cifique d'appren- 
tissage de la lecture. Une dÃ©finitio en six points est alors retenue 
(Seymour, 1990) : on parle de "dyslexie" lorsque les difficultÃ© d'ap- 
prentissage de la lecture se manifestent chez des enfants ayant (1) une 
efficience intellectuelle normale ou sub-normale (QIV ou QIP > 90), 
(2) une bonne acuitÃ visuelle et auditive et (3) ne prÃ©sentan pas de 
troubles psychologiques, neurologiques ou psychiatriques avÃ©rÃ© Ces 
enfants doivent (4) avoir suivi une scolarisation adÃ©quat et rÃ©guliÃ¨ et 
(5) Ãªtr issus d'un milieu socio-culturel normalement stimulant. (6) 
Leur Ã g de lecture est d'au moins 18 mois infÃ©rieu Ã leur Ã g rÃ©el 

Cette dÃ©finitio relativement stricte de la dyslexie retient notamment 
un critÃ¨r d'efficience intellectuelle, les difficultÃ© de lecture devant 
Ãªtr "inattendues" compte tenu des aptitudes gÃ©nÃ©ral de l'enfant. Elle 
exclut l'existence d'un trouble neurologique attestÃ (lÃ©sio acquise 
notamment) mais non celle d'un dysfonctionnement cÃ©rÃ©bra De nom- 
breuses Ã©tude suggÃ¨ren en effet que les troubles spÃ©cifique 
d'apprentissage de la lecture se rencontrent chez des enfants qui prÃ© 
sentent des anomalies neuro-anatomo-fonctionnelles (Galaburda, 1985 ; 
Livingstone, Rosen, Drislane et Galaburda, 1991). 

Alors que l'hypothÃ¨s d'une conception unitaire de la dyslexie a lar- 
gement prÃ©valu jusqu'Ã ces derniÃ¨re annÃ©es de plus en plus de rÃ©sul 
tats suggÃ¨ren l'existence de sous-types distincts de dyslexies dÃ©velop 
pementales. 

Conception unitaire 

La plupart des recherches sur la dyslexie dÃ©veloppemental ten- 
daient, jusqu'Ã trÃ¨ rÃ©cemment Ã prouver que tous les enfants dys- 
lexiques prÃ©senten les mÃªme symptÃ´mes la variabilitÃ observÃ© 
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s'expliquant par des degrÃ© de sÃ©vÃ©ri du trouble diffÃ©rents Cette 
hypothÃ¨s unitaire implique la recherche d'une cause unique respon- 
sable de LA dyslexie dÃ©veloppementale Elle justifie Ã©galemen que les 
recherches portent presque exclusivement sur des Ã©tude de groupes 
puisqu'on suppose a priori que tous les sujets dyslexiques prÃ©senten le 
mÃ©m type de dysfonctionnement cognitif (cf. Caramazza, 1986, pour 
une discussion sur la pertinence des Ã©tude de groupe). Les diffÃ©rent 
auteurs qui se placent dans le cadre unitaire se sont nÃ©anmoin opposÃ© 
quant Ã leurs conclusions sur la nature DU dÃ©fici responsable de LA 
dyslexie dÃ©veloppementale Certains ont conclu Ã l'existence d'un 
trouble visuo-perceptif, d'autres ont mis en exergue des problÃ¨me 
oculo-moteurs, d'autres encore des difficultÃ© de mÃ©moir Ã court terme 
(MCT) ou l'existence de troubles phonologiques (pour revue voir Ellis, 
1989 ; Snowling, 1991). La diversitÃ mÃªm de ces troubles s'oppose a 
la conception unitaire initialement dÃ©fendu par ces Ã©tude et suggÃ¨r 
plutÃ´ l'existence de dysfonctionnements diffÃ©rent vraisemblablement 
associÃ© Ã des sous-types distincts de dyslexies. 

Conception pluraliste 

En fait, de nombreux rÃ©sultat plaident en faveur de l'existence de 
sous-types distincts de dyslexies dÃ©veloppementales Ils sont issus (1) 
d'Ã©tude Ã grande Ã©chell conduisant Ã une taxonomie des dyslexies, (2) 
d'Ã©tude menÃ©e en neuropsychologie cognitive par rÃ©fÃ©ren aux dys- 
lexies acquises, et (3) d'Ã©tude visant la recherche de sous-types "cogni- 
tifs". 

Classification des sujets dyslexiques. De nombreuses tentatives de 
classification des sujets dyslexiques ont Ã©t menÃ©e jusqu'Ã aujourd'hui. 
Portant, le plus souvent, sur un grand nombre d'enfants prÃ©sentan des 
difficultÃ© d'apprentissage de la lecture, ces recherches ont en gÃ©nÃ©r 
conclu Ã l'existence de sous-groupes caractÃ©risÃ par des profils d'er- 
reurs spÃ©cifique ou par des troubles associÃ© particuliers. Boder (1973) 
Ã partir de l'Ã©tud de 107 sujets propose notamment de distinguer deux 
types d'enfants qu'elle qualifie de dysphonÃ©tique et dysÃ©idÃ©tique Les 
sujets dysphonÃ©tique se caractÃ©risen par de bonnes capacitÃ© de 
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reconnaissance visuelle d'un nombre limitÃ de mots appris et de faibles 
capacitÃ© de recodage phonÃ©mique Ces enfants qui produisent essen- 
tiellement des erreurs visuelles en lecture (e.g., 'joie' Ã‘ 'jolie' ; 
'monstre' + 'montre') reprÃ©sentaien 67% des sujets dyslexiques 
testÃ©s Ils se distinguent de sujets dysÃ©idÃ©tiqu qui se caractÃ©risen par 
une lecture analytique et utilisent prÃ©fÃ©rentielleme une stratÃ©gi de 
recodage phonÃ©mique Les erreurs produites par ces enfants correspon- 
dent le plus souvent Ã une application systÃ©matiqu des rÃ¨gle de corres- 
pondance graphÃ¨me-phonÃ¨ conduisant notamment Ã des rÃ©gulari 
sations (e.g., 'monsieur' Ã‘ ImSsjoeRI ; 'tabac' Ã‘ Itabakl). Ce type ne 
correspondait qu'Ã 10% des enfants testÃ©s les 23% restant constituant 
une classe mixte ayant des problÃ¨me de reconnaissance visuelle des 
mots sans pour autant manifester de bonnes capacitÃ© de dÃ©codag pho- 
nÃ©mique 

D'autres Ã©tude se sont plutÃ´ penchÃ©e sur les troubles associÃ© aux 
difficultÃ© de lecture de ces enfants et ont essentiellement montn5, chez 
certains, l'existence de troubles du langage alors que d'autres prÃ©sen 
taient plutÃ´ des problÃ¨me visuo-spatiaux. 

Mattis, French et Rapin (1975) distinguent ainsi trois sous-groupes 
parmi les 113 sujets dyslexiques qu'ils ont testÃ© : un premier groupe 
de sujets prÃ©sentan des troubles du langage (manque du mot, difficultÃ© 
en rÃ©pÃ©titio problÃ¨m de discrimination auditive ou de comprÃ© 
hension), un second groupe caractÃ©ris par des problÃ¨me articulataires 
et des difficultÃ© de coordination grapho-motrice et, enfin, un troisiÃ¨m 
groupe dont les sujets prÃ©senten essentiellement des problÃ¨me visuo- 
spatiaux ou visuo-perceptifs. Dans cette Ã©tude 14% des sujets appar- 
tiennent au troisiÃ¨m groupe, les 86% restant se rÃ©partissan Ã peu prÃ¨ 
Ã©galemen dans les deux autres groupes. Les auteurs notent Ã©galemen 
que, dans le dernier groupe, les sujets se caractÃ©risen par un quotient 
intellectuel verbal supÃ©rieu au quotient performance, contrairement Ã 
ce que l'on observe dans les autres groupes. La plupart des Ã©tude de ce 
type tendent Ã corroborer l'association frÃ©quent de troubles du langage 
dans le cadre des difficultÃ© d'apprentissage de la lecture alors que des 
troubles de nature visuelle (visuo-perceptifs, visuo-spatiaux, visuo- 
attentionnels) ne seraient que plus rarement corrÃ©lÃ aux dyslexies (cf. 
Watson et Willows, 1993a, pour une revue). 



172 Sylviane Valdois 

Analogies entre dyslexies acquises et dyslexies dÃ©veloppementales 
Les Ã©tude menÃ©e en neuropsychologie cognitive par rÃ©fÃ©ren aux 
dyslexies adultes confortent Ã©galemen l'idÃ© de sous-types de dyslexies 
dÃ©veloppementales Ces Ã©tude ont eu essentiellement pour but de 
dÃ©montre l'existence de formes de dyslexies dÃ©veloppementale ana- 
logues aux formes acquises (Baddeley, Ellis, Miles et Lewis, 1982 ; 
Ellis, 1989 ; Marshall, 1984 ; Snowling, 1991 ; Valdois, 1991). Ces 
recherches qui portent essentiellement sur des Ã©tude de cas suggÃ¨ren 
l'existence de dyslexies centrales (dyslexie profonde, dyslexie de sur- 
face et dyslexie phonologique) chez l'enfant comme chez l'adulte : 

- Jorm (1979) a le premier fait l'hypothÃ¨s d'un Ã©quivalen dÃ©velop 
pemental de la dyslexie profonde. Cette hypothÃ¨s a Ã©t reprise par 
Johnston (1983) qui prÃ©sent le cas d'une jeune fille, C.R., dont les 
performances en lecture Ã©taien meilleures pour les mots concrets 
qu'abstraits et faibles pour les non-mots. Ses erreurs Ã©taien essentiel- 
lement de nature visuelle ou dÃ©rivationneli (e.g., patinage + pati- 
noire), quelques erreurs sÃ©mantique spÃ©cifique de la dyslexie pro- 
fonde (cinq seulement ; e.g., lion + tigre) Ã©taien Ã©galemen produites 
en lecture de mots isolÃ©s Ce cas, qui prÃ©sent les principales caractÃ©ris 
tiques de la dyslexie profonde telle que dÃ©fini chez l'adulte, s'en diffÃ© 
rencie nÃ©anmoin par la faible proportion d'erreurs sÃ©mantique 
produites. 

- Plusieurs cas de dyslexie de surface ont Ã©galemen Ã©t dÃ©crit 
(Holmes, 1978 ; Coltheart, Masterson, Byng, Prior et Riddoch, 1983 ; 
Job, Sartori, Masterson et Coltheart, 1984 ; Goulandris et Snowling, 
1991, Hanley, Hastie et Kay, 1992). Les performances de ces sujets se 
caractÃ©risen par des erreurs en lecture de mots irrÃ©guliers dues Ã 
l'application systÃ©matiqu des rÃ¨gle de transcodage graphÃ¨me-phonÃ¨ 
(e.g., 'faon' + /fa?/ ou 'tabac' + /tahak/) alors que la lecture des 
non-mots est relativement prÃ©servÃ© L'existence de cette forme de 
dyslexie est largement attestÃ© et semble effectivement rÃ©pondr Ã la 
sÃ©miologi dÃ©crit dans le cadre des dyslexies de surface acquise. 

- Une forme de dyslexie dÃ©veloppemental Ã©quivalent Ã la dyslexie 
phonologique a Ã©galemen Ã©tai dÃ©crit Ã plusieurs reprises (Temple et 
Marshall, 1983 ; Campbell et Butterworth, 1985, Fumel et Davison, 
1989). Cette forme se caractÃ©ris par des difficultÃ© majeures en lecture 
de non-mots alors que les performances sont relativement bonnes en 

Dyslexies dÃ©veloppementale 173 

lecture de mots, rÃ©gulier ou irrÃ©guliers Les erreurs sur les non-mots 
sont essentiellement des lexicalisations (production d'un mot visuelle- 
ment proche du non-mot cible). 

Les tonnes dÃ©veloppementale analogues aux dyslexies acquises 
pÃ©riphÃ©riqu semblent, par contre, beaucoup plus rares. Le cas d'un 
enfant de 12 ans, dÃ©cri par Hinshelwood (1917) sous le nom de cÃ©cit 
verbale congÃ©nitale semble correspondre Ã un cas de lecteur lettre-Ã  
lettre. Cet enfant est, en effet, dÃ©cri comme Ã©tan incapable de lire sans 
Ã©pellatio prÃ©alabl du mot. Aucun autre cas n'a Ã©t dÃ©cri Ã ce jour, 
chez l'enfant. Un cas de dyslexie dÃ©veloppemental s'apparentant aux 
dyslexies visuelles acquises a, d'autre part, Ã©t dÃ©cri (Valdois, GÃ©rard 
Vanauld et Dugas, 1995). Il s'agit ici d'une enfant dont les perfor- 
mances sont Ã©quivalente en lecture de mots, rÃ©gulier ou irrÃ©guliers et 
de non-mots mais se caractÃ©risen par la production quasi-exclusive 
d'erreurs visuelles (e.g., soupiÃ¨r + sorciÃ¨r ; facteur + tracteur). Le 
mot produit est alors le plus souvent de frÃ©quenc plus Ã©levÃ que le 
mot cible. Ce cas semble tout Ã fait comparable aux quelques cas prÃ© 
cÃ©demmen dÃ©crit chez l'adulte (Casey et Ettlinger, 1960 ; Marshall et 
Newcombe, 1973). 

Les diffÃ©rent cas dÃ©crit ici par analogie aux dyslexies acquises 
tÃ©moignen de l'existence de formes de dyslexies dÃ©veloppementale 
caractÃ©risÃ© par des profils d'erreurs distincts. IndÃ©pendammen de 
leur capacitÃ Ã dÃ©montre une rÃ©ell correspondance entre formes 
acquises et dÃ©veloppementale (cf. Wilding, 1989). ces Ã©tude ont eu le 
mÃ©rit de montrer que des taxonomies pourraient Ãªtr proposÃ©e non 
plus sur la base de rÃ©sultat Ã des tests c l iques mais par rÃ©fÃ©ren aux 
modÃ¨le cognitifs de lecture compÃ©tent (Coltheart, 1978) gÃ©nÃ©raleme 
utilisÃ© pour rendre compte des pathologies adultes. Des tentatives de 
classification ont rÃ©cemmen Ã©t conduites sur cette hase. 

Typologie cognitive des dyslexies dÃ©veloppementales Les Ã©tude 
prÃ©cÃ©demme citÃ©e suggÃ¨ren au moins l'existence de deux formes 
bien diffÃ©renciÃ© de dyslexies dÃ©veloppementales de surface et pho- 
nologique, qui s'opposent quant aux capacitÃ© des sujets Ã traiter des 
mots irrÃ©gulier ou des non-mots. Par rÃ©fÃ©ren aux modÃ¨le cogniti- 
vistes de lecture, cette dichotomie suggÃ¨r que certains enfants utilisent 
essentiellement une procÃ©dur d'accÃ¨ lexical, permettant notamment la 



lecture des mots irrÃ©guliers alors que d'autres mettent en jeu des capa- 
citÃ© de traitement, essentiellement analytiques, induisant de bonnes 
performances en lecture de non-mots. 

La pertinence de cette dichotomie a Ã©t testÃ© Ã travers des Ã©tude de 
groupes afin de conforter l'hypothÃ¨s d'hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ des dyslexies 
dÃ©veloppementale et d'apprÃ©cie la proportion relative des cas de dys- 
lexie de surface et de dyslexie phonologique dans une large population 
de sujets dyslexiques (Seymour et Evans, 1993 ; Castles et Coltheart, 
1993). Castles et Coltheart (1993) montrent ainsi que 85% des 53 sujets 
dyslexiques testÃ© prÃ©senten une dissociation mots irrÃ©guliers/non 
mots. Cependant, 34% (N = 18) seulement d'entre eux prÃ©senten une 
dissociation stricte caractÃ©risÃ par des performances normales dans une 
des deux catÃ©gorie d'items : dix sujets se caractÃ©risen par de faibles 
performances sur les mots irrÃ©gulier et un score en lecture de non-mots 
tout-Ã -fai comparable Ã celui de sujets contrÃ´le de mÃ©m Ã¢g chrono- 
logique, alors que 8 sujets dyslexiques prÃ©senten le pattern inverse. 

L'ensemble de ces recherches s'accorde donc sur l'existence d'une 
certaine hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ dans la population des sujets dyslexiques et sem- 
ble minimalement dÃ©montre l'existence de deux sous-types bien diffÃ© 
renciÃ© de dyslexies dÃ©veloppementale correspondant grossiÃ¨remen 
aux dyslexies de surface et phonologique dÃ©crite chez l'adulte. Ces re- 
cherches opposent donc principalement des sujets dont la lecture repose 
presque exclusivement sur un traitement lexical Ã d'autres sujets dont 
les performances reflÃ¨ten un traitement essentiellement analytique. 

Troubles cognitifs associÃ© 

Les nombreux dÃ©ficit cognitifs qui ont Ã©t dÃ©crit dans le cadre des 
dyslexies dÃ©veloppementale se rÃ©partissen grossiÃ¨remen en trois catÃ© 
gories : troubles linguistiques et mÃ©talinguistique (voir pour une revue, 
Hulme, 1987 ; Ellis, 1989 ; Snowling, 1991). dÃ©ficit mnÃ©sique 
(Hulme, 1989 ; Jorm, 1983 ; Goulandris et Snowling, 1991) et diffi- 
cultÃ© perceptives (Willows, Kruk et Corcos, 1993a). Nous ne traite- 
rons ici que des dÃ©ficit les plus frÃ©quemmen corrÃ©lÃ aux troubles de 
l'apprentissage de la lecture Ã savoir les troubles linguistiques de nature 
phonologique et les difficultÃ© de traitement visuel (visuo-perceptif et 
visuo-attentionnel essentiellement). 

1 
Dyslexies dÃ©veloppementale 

I 
Les difficultÃ© de traitement phonologique. Il est largement dÃ©mon 

trÃ aujourd'hui que les troubles d'apprentissage de la lecture s'accom- 
pagnent frÃ©quemmen de difficultÃ© de traitement phonologique. La 
composante phonologique Ã©tan trÃ¨ directement impliquÃ© dans la 
production du langage oral, un dysfonctionnement Ã ce niveau est lar- 
gement compatible avec le fait que la plupart des sujets dyslexiques 
prÃ©sentent ou ont prÃ©sentÃ des difficultÃ© d'acquisition du langage oral 
(retard de parole ou retard de langage). Plusieurs auteurs ont, par ail- 
leurs, mentionnÃ chez ces sujets l'existence de troubles de la rÃ©pÃ©titi 

( de mots phonologiquement complexes et des difficultÃ© importantes en 

( rÃ©pÃ©titi de non-mots (Snowling, 1981 ; Snowling, Stackhouse et 
< Rack, 1986). Leurs performances diffÃ¨rent de plus, significativement 
4 de celles de sujets contrÃ´le lorsqu'ils sont soumis Ã des tÃ¢che mÃ©ta 
: phonologiques impliquant des capacitÃ© de segmentation phonÃ©mique 

! Bradley et Bryant (1983) montrent que les enfants dyslexiques ont de 
faibles performances dans des tÃ¢che de catÃ©gorisatio de mots (en 

1 fonction de leur assonance) ou un intrus doit Ã©tr dÃ©sign parmi quatre 

1 items prÃ©sentÃ oralement (e.g., vent, banc, pont, gant). Rack (1985) 
conclut Ã des difficultÃ© d'encodage phonologique dans une tÃ¢ch de 
jugement de rimes puis de rappel indie. La tÃ¢ch de jugement de rimes 

1 consistait Ã prÃ©senter visuellement ou auditivement, des paires de mots 
de 2 types : paires commentes qui riment et ont une orthographe simi- 
laire (e.g., terre - guerre) ou qui ne riment pas et ont une orthographe 

1 diffÃ©rent (e.g., moulin - cadeau) et des paires incongruentes qui 
\ riment et ont une orthographe diffÃ©rent (e.g., vilain - moyen) ou qui 

ne riment pas mais ont une orthographe similaire (e.g., tabac - hamac). 
! Les sujets dyslexiques avaient tendance A faire plus d'erreurs et Ã traiter 
i plus lentement les paires incongruentes. Dans une tÃ¢ch de rappel 

indicÃ© oÃ un des membres de la paire devait Ãªtr rappelÃ en rÃ©pons Ã 
l'autre membre, les dyslexiques rappelaient plus facilement les paires 
orthographiquement similaires, alors que les contrÃ´le avaient de meil- 
leures performances sur les paires phonologiquement similaires. Rack 
en conclut que les dyslexiques prÃ©senten des difficultÃ© de traitement 
phonologique et recourent de ce fait Ã une stratÃ©gi d'encodage ortho- 
graphique, contrairement aux sujets contrÃ´le appariÃ© (voir Holligan et 
Johnston, 1988, et Campbell et Butterworth, 1985, pour des rÃ©sultat 
similaires). 
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MalgrÃ le grand nombre d'Ã©tude qui soutiennent l'existence de 
troubles phonologiques dans LA dyslexie dÃ©veloppementale plusieurs 
autres recherches dÃ©montren que ces difficultÃ© ne sont pas caractÃ©ris 
tiques de tous les sujets dyslexiques (Treiman et Hirsch-Pasek, 1985 ; 
Goulandris et Snowling, 1991 ; Valdois, 1993). Alors que des troubles 
de la rÃ©pÃ©titi de non-mots et de mots complexes et des difficultÃ© 
importantes dans la plupart des tÃ¢che mÃ©taphonologique ont Ã©t sys- 
tÃ©matiquemen notÃ© dans le cadre des dyslexies phonologiques (Temple 
et Marshall, 1983 ; Snowling et Hulme, 1989 ; Campbell et Butter- 
worth, 1985). les mÃªme difficultÃ© n'ont pas Ã©t retrouvÃ©e dans les 
quelques cas de dyslexie de surface qui ont fait l'objet d'une Ã©tud 
approfondie (Goulandris et Snowling, 1991 ; Hanley, Hastie et Kay, 
1992). Il est d'ailleurs intÃ©ressan de noter Ã ce sujet que les dys- 
lexiques phonologiques ont en gÃ©nÃ©r des performances Ã l'Ã©cri ca- 
ractÃ©risÃ© par des difficultÃ© spÃ©cifique sur les non-mots (dysgraphie 
phonologique) qui donnent souvent lieu Ã des productions phonologi- 
quement inacceptables, alors que les erreurs faites par les dyslexiques 
de surface sur les mots orthographiquement complexes sont en gÃ©nÃ©r 
phonologiquement acceptables (e.g., "gentil" + "janti" ou "haricot" -> 
"aricau"). Les performances de ces derniers suggÃ¨ren des capacitÃ© 
prÃ©servÃ© de segmentation phonÃ©miqu du mot dictÃ et de conversion 
phonÃ¨me-graphÃ¨m Les productions Ã©crite des sujets prÃ©sentan une 
dyslexie phonologique tÃ©moignent par contre, de difficultÃ© de traite- 
ment phonologique. 

Les diffieuiÃ®Ã de traitement visuel. L'existence de difficultÃ© de 
traitement visuel associÃ©e aux dyslexies dÃ©veloppementale a Ã©t et est 
encore largement contestÃ© (Vellutino, 1979 ; Hulme, 1987 ; Ellis, 
1989). malgrÃ les Ã©tude de plus en plus nombreuses en tÃ©moignan (cf. 
Willows, Kruk et Corcos, 1993a. pour une revue). Il semble a priori 
nÃ©cessair de faire une distinction entre traitements visuels de haut et de 
bas niveaux. 

Un trouble des traitements visuels de haut niveau semble plus rare- 
ment associÃ aux dyslexies dÃ©veloppementale que les troubles de bas 
niveau mÃ©m si des troubles de mÃ©moir visuelle (Goulandris et 
Snowling, 1991), de reconnaissance des formes (Willows, Kruk et 
Corcos, 1993b). de localisation spatiale et de constmction des images 
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mentales (Koenig, Kosslyn et Wolf, 1991) ont Ã©t ponctuellement 
dÃ©crits 

De nombreuses Ã©tude dÃ©montrent par contre, que les sujets dys- 
lexiques se diffÃ©rencien de sujets contrÃ´le appariÃ© sur les traitements 
visuels de bas niveau tels que persistance visuelle, sensibilitÃ aux 
contrastes ou aux scintillements (voir Lovegrove, Martin et Slaghuis, 
1986, pour une revue). Ces difficultÃ© qui caractÃ©riseraien jusqu'Ã 
75% des sujets dyslexiques ont, en gÃ©nÃ©ra Ã©t interprÃ©tÃ© comme 
traduisant une atteinte d'un systÃ¨m visuel de traitement phasique cor- 
respondant physiologiquement au systÃ¨m magno-cellulaire. L'hypo- 
thÃ¨s d'une atteinte de ce systÃ¨m chez les sujets dyslexiques est con- 
fortÃ© par des donnÃ©e histologiques montrant que les couches magno- 
cellulaires sont plus dÃ©sorganisÃ© et les corps cellulaires plus petits 
chez les sujets dyslexiques (5 sujets testÃ© seulement !) que chez des 
sujets contrÃ´le appariÃ© (Livingstone, Rosen, Drislane et Galaburda, 
1991). Le systÃ¨m magno-cellulaire serait, par ailleurs, impliquÃ dans 
le contrÃ´l des mouvements des yeux qui semble Ã©galemen perturbÃ 
chez les sujets dyslexiques puisque des troubles oculo-moteurs 
(Pavlidis, 1985 ; Fisher, Biscaldi et Otto, 1993) et des problÃ¨me de 
convergence oculaire (Riddell, Fowler et Stein, 1990 ; Stein, 1993) ont 
Ã©t dÃ©crit chez eux. 

Il semble enfin que certains sujets dyslexiques prÃ©senten des 
troubles de nature visuo-attentionnelle. Stein (1991) note, par exemple, 
une sensibilitÃ plus marquÃ© de ces sujets aux distracteurs pÃ©riphÃ©riqu 
dans des tÃ¢che de recherche visuelle. Geiger Lettvin et Zegarra- 
Moran (1992) montrent que ces sujets ont une vision parafovÃ©al supÃ© 
rieure Ã celle des tÃ©moin dans une tÃ¢ch de dÃ©nominatio de lettres ou 
une lettre apparaÃ® toujours en position centrale, la seconde Ã©tan prÃ© 
sentÃ© Ã des degrÃ© d'excentricitÃ variables, Ã droite ou Ã gauche de la 
lettre centrale. Alors que les sujets contrÃ´le prÃ©senten une symÃ©tri 
droite-gauche et une chute importante de leurs performances avec le 
degrÃ d'excentricitÃ© les sujets adultes prÃ©sentan une dyslexie dÃ©velop 
pementale ont des performances qui se caractÃ©risen par une asymÃ©tri 
droite-gauche : les capacitÃ© de reconnaissance des lettres les plus 
excentrÃ©e a gauche sont comparables Ã celles des contrÃ´le appariÃ© 
alors qu'Ã droite leurs performances sont nettement supÃ©rieures Ces 
capacitÃ© supÃ©rieure de traitement des informations parafovÃ©ale pour- 
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raient traduire un trouble attentionne! emehan t  l'inhibition des infor- 
mations pÃ©riphÃ©riqu lors de la lecture de texte. Cette hypothÃ¨s 
semble confirmÃ© par les travaux de Rayner, Murphy, Henderson et 
Pollatsek (1989). 

L'existence de problÃ¨me visuo-attentionnels a Ã©t Ã©galemen dÃ© 
mon& dans d'autres travaux sur les dyslexies dÃ©veloppementale 
(Marendaz, Valdois et Walch, sous presse ; Valdois, GÃ©rard Vanault 
et Dugas, sous presse). Marendaz, Valdois et Walch (sous presse) 
dÃ©montren notamment dans une tÃ¢ch de dÃ©tectio de cible parmi des 
distracteurs (paradigme de Treisman, Treisman et Gelade, 1980) que 
les procÃ©dure d'extraction automatique des traits visuels sont prÃ©ser 
vÃ©e chez les sujets dyslexiques alors que les procÃ©dure de recherche 
aitentionnelle sont perturbÃ©es 

L'ensemble de ces recherches dÃ©montr assez clairement que diffÃ© 
rents types de troubles du traitement visuel se rencontrent dans le cadre 
des dyslexies dÃ©veloppementales Ces troubles ne se manifestent cepen- 
dant pas chez tous les sujets dyslexiques (Oison, Kliegl, Davidson et 
Foltz, 1985) et pourraient Ãªtr plus spÃ©cifiquemen associÃ© Ã certaines 
formes de dyslexies. Ceci n'a pourtant pas Ã©t clairement dÃ©montr jus- 
qu'ici dans la mesure oÃ les Ã©tude mettant en Ã©videnc des difficultÃ© 
d'ordre visuel dans la dyslexie portent en gÃ©nÃ©r sur des analyses de 
groupe oÃ les performances en lecture des sujets ne sont pas Ã©tudiÃ© 
qualitativement. Les Ã©tude plus exhaustives qui tentent de mettre en 
relation profil d'erreurs en lecture et trouble visuel restent, quant Ã 
elles, peu nombreuses. Goulandris et Snowliig (1991) dÃ©montren 
l'existence d'un trouble de la mÃ©moir visuelle chez un sujet prÃ©sentan 
une dyslexie de surface mais, dans un cas similaire, Hanley, Hastie et 
Kay (1991) ne mettent en Ã©videnc aucun trouble de ce type. Valdois, 
GÃ©rard Vanault et Dugas (1995) montrent l'existence d'un trouble 
visuo-attentionnel associÃ Ã une dyslexie visuelle dÃ©veloppementale 
mais il s'agit lÃ d'un cas relativement marginal, la dyslexie visuelle 
Ã©tan vraisemblablement trÃ¨ rare chez l'enfant comme chez l'adulte. 
On ne peut que regretter la quasi-absence d'Ã©tude prÃ©sentan Ã la fois 
une analyse dÃ©taillÃ des performances en lecture et une Ã©tud des capa- 
citÃ© visuelles et visuo-attentionnelles des sujets examinÃ©s 

Il ressort de l'ensemble des recherches mentionnÃ©e ci-dessus que 
des troubles phonologiques et des difficultÃ© de traitement visuel sont 
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( frÃ©quemmen associÃ© aux difficultÃ© d'apprentissage de la lecture. On 
peut dÃ¨ lors se demander si cette association est seulement fortuite ou 
si ces troubles entretiennent une relation spÃ©cifiqu avec les difficultÃ© 
de lecture. Dans ce deuxiÃ¨m cas, les dÃ©ficits phonologique etiou 
visuel, associÃ© peuvent Ãªtr considÃ©rÃ soit comme rÃ©sultan des faibles 
capacitÃ© de lecture des sujets dyslexiques (relation de consÃ©quence 
soit comme Ã©tan Ã l'origine de ces difficultÃ© (relation de causalitÃ©) 

1 Nature de la relation entre dÃ©ficit associÃ© et dyslexie 

Lien entre trouble phonologique et dyslexie ? L'existence d'une 
relation non fortuite entre capacitÃ© de traitement mÃ©taphonologiqu et 
aptitudes en lecture est clairement Ã©tablie En effet, ces capacitÃ© ne 
semblent pas se dÃ©veloppe indÃ©pendammen de l'apprentissage d'un 
code Ã©cri alphabÃ©tiqu comme en tÃ©moignen les trois arguments sui- 
vants : 

Elles ne sont pas une consÃ©quenc naturelle de la simple maÃ®tris du 
langage oral puisque les enfants prÃ©-lecteur ne manifestent que rare- 
ment la capacitÃ de manipuler volontairement les phonÃ¨me de la 
langue (Gombert, 1991 ; Carillo, 1994). 

La prise de conscience de l'existence de phonÃ¨me (conscience pho- 
nÃ©mique semble Ã©galemen indÃ©pendant de facteurs de maturation 
puisque des sujets adultes illettrÃ© ont des performances trÃ¨ faibles 
dans les tÃ¢che mÃ©taphonologique impliquant une segmentation pho- 
nÃ©miqu (Morais, Cary, Alegria et Bertelson, 1979 ; Morais, 1991). 

Les capacitÃ© mÃ©taphonologique se dÃ©veloppen en gÃ©nÃ©r parallÃ¨ 
lement Ã l'acquisition de la lecture (Goswami et Bryant, 1990). 

h Si ces Ã©tude dÃ©montren l'existence d'une relation entre capacitÃ© 
1 mÃ©taphonologique et lecture, la nature causale de cette relation est 

beaucoup plus difficile Ã Ã©tablir La relation entre conscience phonÃ© 
mique et lecture semble, en fait, complexe comme le montrent les 
rÃ©sultat de Wimmer, Landeri, Liortner et Hummer (1991). Ces 
auteurs dÃ©montrent en effet, dans le cadre d'une Ã©tud longitudinale, 
que les sujets prÃ©-lecteur qui ont de bonnes capacitÃ© de traitement 
mÃ©taphonologiqu n'ont aucune difficultÃ Ã apprendre Ã lire. Il en est 

l cependant de mÃªm de la plupart des enfants qui n'avaient pas de 
bonnes performances mÃ©taphonologique avant l'apprentissage de la 
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lecture et chez qui la conscience phonÃ©miqu s'est dÃ©veloppÃ simulta- 
&ment Ã l'acquisition de la lecture. Cependant, les enfants qui prÃ©sen 
tent des difficultÃ© d'apprentissage de la lecture sont tous issus du 
groupe qui ne possÃ©dai pas de conscience phonÃ©miqu avant d'appren- 
dre Ã lire et n'ont pas rÃ©uss Ã dÃ©veloppe des capacitÃ© de segmentation 
phonÃ©miqu simultanÃ©men Ã cet apprentissage. Ces rÃ©sultat suggÃ¨ren 
en fait une influence mutuelle forte entre apprentissage de la langue 
Ã©crit et traitements mÃ©taphonologiques 

Lien entre troubles visuels et dyslexie. L'existence d'un lien Ã©troi 
entre les diffÃ©rent types de troubles visuels prÃ©-citÃ et la dyslexie est 
loin d'Ãªtr clairement Ã©tablie 

Concernant les traitements visuels de bas niveau, l'existence d'une 
relation fonctionnelle, quelle que soit sa nature, entre dyslexie et 
trouble de la persistance visuelle est discutable dans la mesure oÃ cer- 
tains enfants non dyslexiques prÃ©senten des performances comparables 
Ã celles des sujets dyslexiques sur cette Ã©preuv (Slaghuis, Lovegrove et 
Davidson. 1993). Il a de plus Ã©t dÃ©montr que les performances sur les 
Ã©preuve de persistance visuelle et de masquage ne sont pas fonction du 
niveau de lecture (Dilollo Hanson et McIntyre, 1983). suggÃ©ran une 
relative indÃ©pendanc de ces aptitudes. Cependant, les troubles de per- 
sistance visuelle se rencontrent kaucoup plus frÃ©quemmen dam la 
population dyslexique que chez les non dyslexiques (Slaghuis et al., 
1993). MÃªm si ce constat plaide en faveur d'une certaine relation entre 
troubles visuels de bas niveau et lecture, la nature de cette relation reste 
Ã Ã©tablir Les difficultÃ© que rencontrent les sujets dyslexiques sur les 
Ã©preuve de persistance visuelle, sensibilitÃ aux contrastes spatiaux et 
temporels pourraient, en outre, ne pas Ãªtr directement reliÃ©e Ã leur 
trouble de lecture. Dilollo et al. (1983) font l'hypothÃ¨s d'un problÃ¨m 
plus gÃ©nÃ©r de traitement des informations sÃ©quentielle rapides. Ce 
problÃ¨m ne serait pas spÃ©cifiqu a la modalitÃ visuelle mais pourrait 
Ã©galemen retentir sur le traitement auditif puisque des difficultÃ© simi- 
laires d'intÃ©gratio des informations temporelles ont Ã©t dÃ©crite en 
modalitÃ auditive chez les dyslexiques (Tallal, 1980 ; Godfrey. Syrdal- 
Lasky, Millay et Knox, 1981). Cette hypothÃ¨s aurait l'avantage 
d'expliquer la frÃ©quenc d'association entre troubles visuels et phonolo- 
giques dans une mÃªm population de sujets dyslexiques. 

1 
Les nombreuses Ã©tude relatives aux troubles d'acquisition de la 

lecture dÃ©montren clairement l'existence de sous-types distincts de 
dyslexies dont les deux principaux, les dyslexies dÃ©veloppementale de 

I 
surface et phonologique. se caractÃ©risen par des profils d'erreurs net- 
tement diffÃ©renciÃ© Ces deux sous-types de dyslexies semblent Ã©gale 
ment se distinguer quant Ã la nature des dÃ©ficit qui leur sont associÃ©s 
En effet, la dyslexie phonologique s'accompagne gÃ©nÃ©raleme de 
troubles du traitement phonologique alors que de tels troubles ne sem- 
blent pas associÃ© aux dyslexies de surface. Plusieurs recherches 
rÃ©cente et en cours suggÃ¨ren que des difficultÃ© de traitement visuel 
pourraient Ãªtr plus spÃ©cifiquemen reliÃ©e a ce second type de dyslexie. 
Bien que la plupart des Ã©tude relatives Ã l'existence ou non d'une rela- 
tion causale entre troubles phonologiques et difficultÃ© de lecture aient 
Ã©t menÃ©e par rÃ©fÃ©ren Ã la conception unitaire de la dyslexie, de 

< 

Par contre, le lien entre trouble visuo-attentionnel et lecture semble 
Ã©troit Geiger, Lettvin et Zegarra-Moran (1992) montrent que les per- 
formances des dyslexiques en reconnaissance de lettres excentrÃ©e sont 
significativement supÃ©rieure Ã celles des sujets contrÃ´le et que ces 

1 
performances sont corrÃ©lÃ© au sens de la lecture. En effet, les perfor- 
mances des sujets anglophones (sens de lecture gaucheldroite) sont 
supÃ©rieure Ã celles des tÃ©moin pour les lettres les plus excentrÃ©e Ã 
droite alors que les lettres les plus excentrÃ©e Ã gauche sont mieux re- 
connues par les sujets dyslexiques hÃ©breu (sens de lecture droite1 
gauche). Les quelques rÃ©sultat disponibles suggÃ¨rent en outre, un effet 
positif sur la lecture de la rÃ©Ã©ducati du trouble attentiomel : une 
rÃ©Ã©ducati visant Ã une meilleure focalisation attentiomelle en rÃ©gio 
fovÃ©al induit une amÃ©lioratio du niveau de lecture (Geiger, Lettvin, 
Fable, 1994). Les difficultÃ© de nature visuo-attentiomelle semblent de 
plus se rencontrer chez des sujets qui ne prÃ©senten pas de troubles 
phonologiques associÃ© et manifestent des paneras d'erreurs smifiques 
(Valdois, GÃ©rard Vanault et Dugas, 1995). Ces diffÃ©rent rÃ©sultat 
plaident en faveur d'une relation causale entre trouble visuo- 

i attentiomel et difficultÃ© d'apprentissage de la lecture. 

4 

Â CONCLUSION 
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nombreux arguments suggÃ¨ren un lien causal entre trouble phonolo- 
gique et dyslexie phonologique. Une telle relation ne peut Ãªtr au- 
jourd'hui clairement Ã©tabli entre troubles visuels et dyslexie de surface 
mÃªm si de fortes prÃ©somption plaident en sa faveur concernant 
notamment les traitements visuo-attentionnels. 

ABSTRACT 

The literature on the cognitive approach to developmental dyslexia is 
reviewed. The existence of varieties of developmental dyslexia is well 

l 
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attested by numerous studies which distinguish hvo main subtypes of 
reading acquisition disorders. The fust subtype, called phonological 
dyslexia, is characterized by a severe non-word reading impainnent, 
whereas the second subtype, called surface dyslexia, involves a 
selective deficit in irreg"1ar word reading. These two subtypes are 
typically associated with similar deficits in written production 
(phonological and surface dysgraphia). It is hypothesized that these 
varieties of reading acquisition disorders originate from different 
cognitive dysfunctions. A phonological deficit would be the cause of 
developmental phonological dyslexia, while a visuo-attentional problem 
seems to be associated with Ã®h pattern of developmental surface 
dyslexia. 
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